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Réaction aux articles du journal Le Monde, édition du 31 août 2008

Mise au point sur la « russophonie » et les « russophones »

Le terme « russophone » connaît une certaine notoriété ces derniers temps. A commencer par les déclarations du président Nicolas Sarkozy lors de son voyage à Moscou et à Tbilissi (relevés fort à propos dans votre éditorial du week-end) mais aussi dans vos articles et surtout votre carte de la page 4.

Dans tous les cas, le mot est employé à mauvais escient et induit une erreur non seulement sémantique mais aussi d’analyse géopolitique. Il s’agit d’une confusion entre le mot « russophone » et le mot « Russe ». C’est une erreur bien étonnante soit dit en passant de la part de Français qui savent se distinguer des autres francophones !

Lorsque Nicolas Sarkozy reconnaît un droit à la Russie de prendre la défense de « russophones » en Géorgie et, sous-entendu, ailleurs, comme vous soulignez, il entend évidemment parler des Ossètes qui ont, pour la plupart, reçu la citoyenneté russe. Il ne faut pas confondre. En effet, les Ossètes sont aussi russophones que… les Géorgiens eux-mêmes. Or, les Russes n’intervenaient pas là pour défendre les Géorgiens, sauf erreur, ou alors peut-être contre leur propre président ?

De même, dans votre carte de ce week-end, on lit avec un certain étonnement que l’Ukraine compterait 17,3% de « russophones » alors que, là encore, il s’agit de « Russes ». En effet, l’Ukraine compte facilement 80% à 90% de « russophones », et en tout cas 100% en Crimée, dont 58% de « Russes » (contrairement à ce que relevait le Figaro il y a quelques jours).

C’est la même chose pour la Moldavie. Vous ne voyez que 5,8% de « russophones » dans un pays où près de 95% des gens parlent russe (dont 60% parlent également le roumain). La mention de 0,5% de « russophones » en Arménie est franchement comique, sans parler de la Biélorussie où le chiffre de 11,4% de « russophones » a de quoi étonner une population intégralement et souvent uniquement russophone…

La différence est là : le « russophone » est une personne qui parle le russe car c’est sa langue (ou une de ses langues), et ce, indépendamment de sa citoyenneté (ce qui est le cas des Ossètes, Alains du Sud, qui maîtrisent souvent à la fois les langues russe, ossète et géorgienne), alors que ceux que vous appelez à tord « russophones » sont le plus souvent des Russes qui ont (tout comme d’autres nationalités de l’ex-URSS, tels des Ukrainiens, Biélorusses, Moldaves, Juifs, Tatars…) été délocalisés au gré de l’histoire de l’ex-empire et qui ne parlent que le russe ou du moins dont le russe est la langue essentielle.

On voit bien dans ces conditions que la « russophonie » est un patrimoine commun (à l’instar de la « francophonie ») à de nombreux peuples, un élément d’enrichissement et, enfin, un facteur de réconciliation et de rapprochement et non de confrontation. Il nous paraît important de le souligner par les temps qui courent.
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